—~ L’ABEILLE.

LES BEQUILLES ET LE BAT:

CHAPITRE I
La société est basée sur un échange de services.

DaNs une petite ville de France, il y avait? ua
vieux petit bossu qui, dans sa jeunesse, avait par
quelque accident, perdu ses deux jambes; son nom
était Caro. Caro n’était pasg riche: sa fortune
consistait en un 4ne, un bit et une paireé de béquilles.

Pour gagner sa vie, il fesait des commis-
sions ;% il mettait les letires & la poste, il bros-
sait les habits, décrottait les bottes et les sou-
~liers ; enfin, il fesait tout en son pouvoir pour
se procurer une honnéte subsistance.— L’un lui
donnait une piéce de six sous, P’autré plus, 'au-
tre moins ; quelquefois, Son le payait en pain ou

1 Bat—Packsaddle, wooden saddle.
2 il y avait--v. imp—Ind. pr. il y q, there is. Imp—-1l Y
avail, there was—Fret. il y eut, there was—fut, il y uura,
. there will be, &e. bhere il y avait, may be transla.ted by there
lived.
3 yie~-life, hvehhuod -
4 i} fesait des commissions—literally. he did commissions
—hetter, he carried messages, or he performed errands.
5 On le payait--lit. one paid him-—better, he was paid.
On, whether translated by one, people, we, they, some, or
any iadefinite pronoun, plural, is always; in. French, followed
by a verb in the third person singular.
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